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Il scra rendu compte dans l'Enseignement
primaire (le toutes les publications dont oun
nous a:ura fait parvenir deux exemplaires.

L'h.yyliène dans l'éducation, par le docteur J
I. Desroches. Montréal, mars 1891. ('est une
brochure contenant le texte d'tune conérence
faite devant l'Union cotholique de Montréal.
Mlfens sana in corpore sanu ; un esprit sain dans
un corps sain, tel est le thème de l'utile travail
du rédacteur du Journal d'h yyitne populaire.
De l'air, de la lumière, de l'espace voilà ce
qu'il faut à la jeunesse pour permettre à l'iii-
telligence de se développer sans nuire au
développement physique. Un progranue
d'étude convenable et. non surchargé le sur-
inenage intellectuel a brise ien ds santés à
la fleur de l'âge. Le savant ,ygiéniste entre
aussi dans îles détails tirès importants, conle
l'eiplacemnent des écoles, l'ameublenent de la
classe, le caullage, l'clairage, la disposition
des latrinles (lieux d'aisance), etc., etc. Tout
est pratique dans cette conférence de M. Des-

rochîes.

ANN'UAiRlE DU SÉMINAIRlE nlE CliCU.1-l
rouRt 1890-91

Le séminaire de Chicoutimi a été fondîîé en
1873, par -Mgr 1). Racine, alors Vicaire Géné-
ral du diocèse de Qutébee. Cette institution a été
incorporée par acte du Parlement de Québec
en 1879. Le Grand et le Petit Séminaire sont
affiliés à l'Université Laval. Le Prospectus <lit
que le Sémiinire de Chicoutimi " donne beau-
coup d'attention à la déclamation et à la lec-
turP à haute voix" ; c'est une bonne note Ci
faveur de cette maison. Nots constatons avec
un vif plaisir que les autorités du Séminaire
ie permettent àÛ aucun élève de suivre le Cours

classiqtue s'il n'a subi, d'une manière satisfai-
sante, un examen sérieux sur les principales
branches d'étude du Cours commercial. Voilà
qui est bien! Ainsi, lorsqu'un jeune homme a
fini ses études classiques, s'il ne se sent pas

appelé -à la vie re.'ligieuse OU embrasser mu o

profession libérale, il possèdera les conhn:a -
sanes nécessaires pour devenir un intelliteit
cuil ivateur, un ion industriel, un l habile î*omn-
mîer:liit et voil'e même unlt excellent institi-
teur après un coirt séjour danls une école
normale. Cette hon.e m:lison d'éducîealion
a été fréquentée l'annîée dernière par 159
éleves : Grand Sémina:tire 15; Cours elassiqhue

51; Cours commercmal 93.

Le dernier numéro du (laneur. îde L vi.,
contient une très helle page le littératulre
écrite à la mémoire de feu M. l'abbé L.-.
Olivier. professeur au Séminaire de Québec.
1Luteur de cette pièce de waitre est unî jemioie
prêtre de grands tale:îts, M. labbé P.-E. oy.

C.-J. M.

BIulltinm geo~graplaique

(Pour l'Ens.igneuent primaire)

V.xAunA.-En 181, il V avait auMn b
230,230 acres de terre en culture, tandis qu'en
1891, 'on en compte 1,334.677 acres, :.oit
une augmentation Ci dix ans de 500 pour

cent. Cette province compte aiujourd'hui 18,-
937 cultivateuri qui possèdent 75,968 vaches
laitières. Les fabriques de beurre et de fro-
mange nie sont pas encore assez nm)reuses

pour utiliser toute la crême et tout le lait pro-
duits dans certaines localités.

Á-MÉRIQUE nU 8U). - La paiX n'est îaS
encore rétablie au Chili. Les insurgés sont
soutelus par plusieurs nations étrangères,
voilà pourquoi les troubles durent si longtemps.

Un journal de Madrid prétend que le Pré-
sident du Chili et les chefs du parti insurgés
ont demandé au -gouvernement espagnol de
leur servir d'arbitre pour mettre fin à la guerre
c'ivile. Iautre part, on prétend que le Chili va
déclarer la guerre à la Bolivir. Le. gouverne-
ment chilien Ci agirait ainsi parte que les
autorités boliviennes ont reconnu la faction
rebelle au président ]3almnaceda comme parti
belligérant.


